
 
 

Quatrième Colloque international Patria 

 

Vingtième anniversaire de Telesur, « comme peuples, nous 

tissons des réseaux » 
 

Le quatrième Colloque international Patria, qui se tiendra dans le contexte du cent 

trente-troisième anniversaire de la fondation de ce journal par José Martì et du 

vingtième anniversaire de Telesur, analysera comment les dynamiques du pouvoir sont 

en train de transformer dans un monde interconnecté où, parallèlement aux possibilités 

sans précédent d’interaction et d’échange social qu’il offre, l’on voit proliférer la 

désinformation, le discours de la haine et différentes formes d’intoxication. 

 

Malgré les menaces que la technopolitique au service du pouvoir hégémonique font 

peser sur la société humaine, les territoires numériques offrent aussi la possibilité de 

concerter des actions collectives et de développer des stratégies de libération en 

promouvant des réseaux d’espoir et de mobilisation populaire grâce à des citoyens 

informés, critiques et actifs. 

 

Ce colloque que convoque l’Union des journalistes de Cuba, permettra à des 

communicateurs, à des universitaires, à des hommes politiques, à des militants et à des 

citoyens intéressés de réfléchir sur les occasions et les enjeux qu’entraîne la 

technopolitique, un domaine qui reconnait le rôle central que joue la technologie dans 

la mise en place des dynamiques politiques contemporaines, aussi bien dans ses 

potentialités de libération que dans les risques qu’elle suscite. 

OBJECTIFS DU COLLOQUE 

Revendiquer la mémoire de la communication politique du Sud : En ce vingtième 

anniversaire de Telesur, le Colloque Patria parcourra la mémoire de ce projet politico-

communicationnel afin de penser son rôle dans le présent et sa projection dans le futur. 

Comprendre la technopolitique : Explorer comment les contenus et les plateformes 

numériques influent sur la mobilisation sociale, la participation politique et la 

structuration du pouvoir. 

Analyser des cas d’actions collectives réussies : Présenter des études de cas et des 

expériences qui démontrent comment les pratiques communicationnelles et 



l’utilisation d’outils numériques peuvent engendrer des changements significatifs dans 

les structures politiques et sociales. 

Identifier des risques et des enjeux : Discuter des menaces que posent les 

technologies de l’information et de la communication aux mains de méga-

transnationales qui se servent de plateformes algorithmiques globales pour faire de la 

surveillance massive, manipuler l’opinion publique et contrôler les citoyens, et de 

l’urgence d’engendrer des actions de régulation face à ce pouvoir hégémonique. 

Engendrer des propositions pour utiliser la technologie de manière morale et 

libératrice : Identifier et promouvoir des stratégies et des cadres régulateurs qui 

utilisent le potentiel de la technologie pour le bien commun, sans compromettre les 

droits tant individuels que collectifs, et qui favorisent l’éducation numérique des 

citoyens. 

STRUCTURE DU COLLOQUE 

Le Colloque embrasse trois grands domaines de travail : 

·    Conférences et tables rondes thématiques. 

·    Ateliers sur des expériences de communication entre les peuples du Sud 

collectif.  

·    Exposition de nouveautés technologiques des pays du Sud global en 

rapport avec l’utilisation souveraine de l’intelligence artificielle, le Big 

data, la réalité augmentée et d’autres. 

Les conférences et les tables rondes thématiques (trois journées de travail) aborderont 

les questions suivantes : 

Table ronde spéciale : 20 ans de teleSUR. Mémoire, présent et futur de la 

communication du Sud. 

Autres tables rondes : 

1. Rôle de la technologie dans la résistance populaire et dans la 

libération sociale : Explorer comment les communautés peuvent utiliser 

la technologie pour résister et faire face à l’avancée des politiques 

néolibérales et d’ultra-droite, en partant d’exemples de mouvements 

sociaux qui ont tiré profit des plateformes numériques à des fins 

d’organisation, de militantisme et de techno-art. 

2. Désinformation et intoxication numériques : stratégies permettant 

de les contrecarrer : Aborder les techniques et les technologies utilisées 

dans le traitement des macro-données qui permettent d’analyser les 



disputes symboliques sur le territoire numérique. Documenter des 

stratégies qui permettent de combattre la désinformation et le discours 

haineux sur les réseaux sociaux, dont les algorithmes de vérification, et 

analyser l’importance de l’éducation dans l’alphabétisation numérique. 

3. Guerre de la connaissance et instruments de contrôle social et 

politique : Analyser comment des gouvernements et des transnationales 

utilisent la technologie pour contrôler et manipuler les consensus dans les 

pays du Sud global. Propositions provenant du Sud pour les contrecarrer. 

 

4. Solutions de remplacement aux grandes plateformes : réseaux 

sociaux et instruments décentralisés : Débattre de l’importance de 

développer et de promouvoir des réseaux sociaux de remplacement et des 

plateformes numériques en réseau afin de permettre une interaction sûre 

et contrôlée par les communautés elles-mêmes. Prôner des 

« Technologies du nous » pour dépasser l’individualisme et la solitude 

dans lesquels nous enserre le néolibéralisme numérique. 

 

5. Technopolitique et droits de l’homme à l’ère numérique : Examiner 

les retombées des technologies numériques sur les droits de l’homme, en 

se centrant sur la censure des grandes plateformes, sur l’inégalité d’accès 

à l’information et sur les menaces à la liberté d’expression dans des 

environnements numérique contrôlés par des transnationales. 

 

6. Éducation numérique critique et alphabétisation médiatique : 

Proposer des programmes et des stratégies visant à éduquer les citoyens 

dans l’utilisation morale et critique de la technologie afin de promouvoir 

des citoyens numériques informés, responsables et actifs. 

 

7. Rôle de la technopolitique dans la construction de récits d’espoir : 

Analyser comment les mouvements sociaux et les médias indépendants 

peuvent utiliser la technopolitique pour divulguer des récits différents qui 

promeuvent l’espoir, la solidarité, la cohésion sociale et le respect de la 

voix des peuples. 

 

8. Intelligence artificielle et expériences concernant son utilisation 

dans le Sud global : Présenter des cas de systèmes d’intelligence 

artificielle développés dans des pays latino-américains, africains et 

asiatiques, en soulignant comment ils peuvent inspirer des pratiques de 

technopolitique répondant aux besoins et aux réalités de contextes 

locaux. 

 

9. Souveraineté numérique et développement technologique 

autonome : Débattre de la nécessité pour les pays et les peuples de 



mettre au point leurs propres technologies afin d’éviter de dépendre des 

grandes transnationales, et ce en promouvant des logiciels libres, des 

réseaux souverains, des cadres régulateurs et de politiques de données qui 

permettent de protéger l’autonomie et les intérêts collectifs. 

 

10. L’avenir possible dans un monde interconnecté : Réfléchir sur l’effet 

de la technologie sur les processus démocratiques, la participation des 

citoyens et la délibération publique, en explorant comment la 

technopolitique et les réseaux de collaboration peuvent fortifier une 

démocratie authentique à l’ère numérique. 

 

PUBLIC 

Le colloque s’adresse à des militants, à des universitaires, à des étudiants, à des citoyens 

intéressés par la communication politique et par les technologique de l’information et 

à des communicateurs qui souhaitent mieux comprendre le phénomène de la 

technopolitique et son rôle dans la société contemporaine. 

LIEU ET DATE 

Date : 17-19 mars 2025. 

Siège principal : Malecón (avenue du front de mer) de La Havane. 

Sous-sièges : Casa de las Américas, Pabellón Cuba (AHS), Union des journalistes de 

Cuba, Cinéma La Rampa (ICAIC). 

INSCRIPTION ET PARTICIPATION 

Le colloque est ouvert au public, mais les participants cubains et étrangers doivent 

s’inscrire au préalable pour pouvoir lire une communication sur un thème débattu ou 

présenter un projet de communication. 

Des canaux de transmission en ligne seront ouverts pour une participation non 

présentielle, ce qui favorisera plus de participation et une portée accrue. 

Les intéressés peuvent s’adresser à contacto@coloquiopatria.cu ou au numéro 

WhatsApp +53 52-16-54-01 du Comité organisateur du Colloque. 

PRÉSENTATION D’EXPÉRIENCES 

  

Le formulaire remis lors de l’inscription au Colloque permettra de présenter des 

expériences novatrices de communication ou de technopolitique, ou les deux à la fois. 

 

mailto:contacto@coloquiopatria.cu


L’équipe organisant le Colloque organisera en janvier-février des vidéo-réunions avec 

ceux qui réalisent ces expériences afin de définir les termes et les modalités de leur 

exposition (soit sur place soit en virtuel) dans le cadre d’une réunion synchronique qui 

se tiendra à La Havane et qui sera retransmis en direct à tout le réseau participant. 

 

INSTANCE DE FORMATION ET D’INTÉGRATION PRÉALABLE 

  

Le quatrième Colloque international de communication Patria, en collaboration avec 

l’Ecole Telesur, l’Institut de formation politique de MoReNa, l’Institut Ideal et l’Institut 

Patria d’Argentine, vous propose de participer, avant le Colloque en soi, à une instance 

de formation et d’intégration durant tout le mois de février 2025, chaque samedi de 11 à 

13 h (heure de Cuba), les vidéos de ces rencontres étant publiées sur le canal vidéo de 

Patria. 

 

COMMUNICATION PATRIA 

  

Toutes les activités et propositions de participation du Colloque seront publiées sur le 

site web institutionnel et sur les réseaux sociaux. 

 

 

Comité organisateur du Quatrième Colloque international Patria 


